
Sandra, je n’ai plus ton numéro. Je suis désemparé. Même à l’arrêt de bus, tu ne viens plus. Je m’inquiète, 
j’espère que tu n’es pas malade… De la part de «K.», le «cow-boy».

Ecrire à : voxtexto@ymail.com

Cu r i e u s e m e n t ,
depuis l’accession
de Le Pen au

deuxième tour de l’élec-
tion présidentielle de
2002, la France a définiti-
vement basculé à droite.

En voulant séduire cet
électorat, la France poli-
tique, puis médiatique,
s’en est largement et
obsessionnellement inspi-
rée. C’est d’ailleurs dans
cette logique que Philippe
de Villiers, un Le Pen bis,
a rejoint la formation poli-
tique de Nicolas Sarkozy
au nom de l’ouverture  à
droite.

A l’opposé, l’ouverture
à gauche a vu le gouver-
nement français accueillir
Eric Besson en tant que
ministre de l’Immigration.

Si l’existence même de
ce ministère est discu-
table, la dernière sortie de
l’ex-socialiste l’est tout
autant. Objectif : légiférer
contre le port, en France,
de la burqa (ce nom est
sciemment utilisé en lieu
et place du voile pour dia-
boliser et afghaniser la
chose). Le tout enrobé
sous le couvercle de la
laïcité. Plus culotté enco-
re, M. Besson prétend

avoir discuté avec un
échantillon de femmes
voilées qui se disent sou-
mises et violentées, bien
dans la lignée de son
ministre de tutelle et fin
éclaireur M. Hortefeux. 

En pleine affaire
Clearstrem, tiraillé par la
crise et embêté par le
nucléaire iranien et la
grogne des éleveurs,
Sarkozy lâche ses chiens
sur l’islam, une situation
qui prend des proportions
inquiétantes en France.

J’ai pris la peine de lire
attentivement la définition
de cette fameuse laïcité :

indépendance par rapport
aux religions et aux
Églises

La France est-elle
dépendante des ces
jeunes femmes françaises
qui portent le voile ? Les
français musulmans doi-
vent-ils se défaire de leur
religion pour être considé-
rés comme de vrais
Français ?

5 ans après la loi prô-
nant la rôle positif de la
colonisation, il s’agit ici de
relever coûte que coûte le
rôle négatif du voile sur la
République française et
sa quiétude, en l’absence

de faits divers crous-
tillants accablant les
pauvres bougnoules.

Il faut croire que la
bande à Zizou, la France
black, blanc et beur, a pris
un sérieux coup de vieux
et n’est plus d’actualité.

Et quand on voit
Benzema et Anelka,
époustouflants en club,
discutés en équipe de
France, on se demande si
la France n’a pas peur
d’être encore redevable
envers ses colonies en
cas de sacre en 2010.

Aliane Merouane 
elfinomeno@yahoo.f

VIRAGE PRONONCÉ À DROITE

Adieu France black, blanc et beur !

Ecrire à voxpopuli2009@ymail.com
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Quelle est donc la cause du naufrage de notre Ecole qui a
réussi... son échec ?

Est-ce la faute au manuel scolaire qui, chaque année, est
livré aux élèves  en  retard  et  toujours  en nombre insuffi-
sant ?

Est-ce la faute à la surcharge (électrique ?) des classes
qui fait que le courant ne passe pas entre maîtres et élèves ?

Est-ce la faute aux horaires, pour ne pas dire horreurs, et
aux programmes, pour ne pas dire «prodrames», qui font
perdre aux professeurs leur temps et leur ton ?

Est-ce la faute à la démission des parents occupés à rem-
plir des missions au marché et ne fréquentent donc l’école
qu’une fois... par an ?

Est-ce la faute à la formation inachevée des formateurs...
qu’on a fini par achever à coups de « circule air » ?

Est-ce la faute à l’insuffisance ou à l’absence du matériel
didactique qui a amené l’enfant à tâtonner au lieu de tâter, à
regarder au lieu de voir, à entendre au lieu d’écouter ? 

Oui, il y a un peu de tout cela. Mais peut-être est-ce aussi
la faute à notre totale méconnaissance de l’utilisation du
tamis : au lieu de l’employer pour séparer le bon grain de
l’ivraie, nous  nous  sommes  évertués  à cacher le soleil
avec ?

Et dans ces conditions, bien sûr, l’insolation «scolaire»
était inévitable !

Khaled Lemnouer

C’est à prendre ou à léser

TEXTO

LE BILLET
DE M.
BENREBIAI

Les
girouettes

Mohamed, un pur, que
nous appelons affectueu-
sement «M. 100 000
Volts», est rouge de colè-
re, outré par la duplicité de
son prochain.

«Je n’ai rien, dit-il,
contre ceux qui changent
d’avis. Par contre, je ne
supporte pas ceux qui
changent d’opinion
comme de chemise. Ces
girouettes qui nagent avec
le courant et qui polluent
notre société.»

Les «retourneurs» de
veste et les nouveaux
convertis, qui pirouettent
avec le vent, pour le pou-
voir, l’argent ou quelque
intérêt misérable, sont
m a l h e u r e u s e m e n t
légion... et partout.

M. B.

- Insolite : Une fillette de
12 ans a été arrêtée et
menottée dans une gare
du métro de
Washington pour avoir
mangé des frites alors
que le grignotage est
interdit.
Chez nous, c’est plutôt
le contraire : on est obli-
gé de grignoter à droite
et à gauche pour pou-
voir se payer des frites.

- Privatisation.
Réaction de l’UGTA :
«C’est une provocation,
une insulte au secteur
public.»
Et l’UGTA de surenché-
rir : «C’est une insulte,
une provocation
publique au secteur !»

- Algérie-Maroc.  Une
éclaircie est-elle pos-
sible entre les deux
pays ?
Comme le roi ne veut
pas aborder certains
sujets, pour l’Algérie, le
vrai sujet, c’est le roi.
Khaled Lemanouer

Mots
Croisés

L’Eepad n’est pas
au-dessus des lois

Suite à la mise en grève du billet
«Pause-café», je tiens à vous don-
ner mon humble avis sous le cou-
vert d'un droit à une réponse. En
effet, dans ce billet à répétition,
vous citez Khalifa-Airways, Khalifa-
Banque et Tonic-Emballage alors
que nous savons tous que le patron
des deux premières entreprises
citées est un escroc et Madoff,

comparé à lui est un enfant de
chœur. 

Quant à la société Tonic-
Emballage, pour en connaître les
tenants et les aboutissants, il ne
suffit même plus de gratter un peu
car tout le monde sait que ce n'est
qu'un règlement de comptes entre
quelques loups qui font partie de
cette mafia laquelle ronge le pays,
et tant mieux pour nous, issus du
peuple d'en bas s'ils s'entretuent.

Que vous soyez solidaire d'une

entreprise défaillante comme
l'Eepad, ceci est votre affaire, que
vous demandiez aux lecteurs
d'avoir de la compassion pour des
gestionnaires qui ont failli et qui ont
mis à terre l'entreprise qu'ils étaient
censés gérer, sachez que le lecteur
n'est pas dupe.

Les dettes de l'Eepad qui est
finalement qu'un client comme un
autre sont si importantes qu'il est
normal que les cadres d'Algérie-
Télécom réagissent comme réagi-
rait n'importe quelle entreprise
commerciale. Cordialement.

B. S. M.

Réponse : c’est dommage :
vous n’avez pas compris le sens de
notre appel. Nous n’appelons pas
au sauvetage des patrons s’ils ont
failli. Ils doivent payer. 

Mais tout cet argent investi dans
les entreprises que vous citez
appartient au peuple ; en plus, elles
ont permis de ne plus dépendre
d’Air Algérie, de la banque bureau-
cratique, du papier importé de
Turquie et d’Algérie Télécom. 

Sauver une entreprise, c’est
sauver des emplois, protéger l’ar-
gent du peuple et permettre aux
rares possibilités d’échapper au
monopole de continuer à nous offrir
le choix ! 

Il ne s’agit pas de sanctionner
positivement la mauvaise gestion
et l’évasion des capitaux. Il existe
mille manières de les sauver sans
offrir de «parachutes» dorés à ces
patrons indélicats !

M. F.

Pour que survive l’Eepad !
Alors qu'Obama sauve GM mal-

gré sa faillite en achetant ses actifs
pour la rendre plus solide, nous on

tue l'Eepad, essayons de calculer
d'une manière non alarmiste l'am-
pleur de la tragédie, des centaines
d'employés à la porte alors que la
situation est déjà au rouge avec un
boulot, des millions d'internautes
qui vont verser à la connexion au
quinquet (lampe traditionnelle) et
au charbon, des millions de jeunes
qui espèrent beaucoup plus au net
qu'à leurs gouvernants et bien sûr
une activité électronique qui sera
plus médiocre que jamais. 

C’est vraiment la politique de la
peste et du choléra que le pouvoir
ne cesse de pratiquer, vous qui
êtes en haut ! on ne veut pas de
votre connexion version Actel, on
aime l'Algérie et on veut que ce
secteur ne soit plus monopolisé par
des je-m'en-foutistes bureaucra-
tiques. 

Dans le privé, c’est «marche ou
crève». On a une belle référence à
suivre c’est Monsieur Rebrab qui
donne des conférences dans des
grandes universités et qui est deve-
nu un modèle pour les Occidentaux
qui veulent avancer et pas ceux qui
évaluent le nom et pas le bagage
de la personne (j’étais très fier de
vous Monsieur Rebrab lors de votre
passage à l'Université d'Ottawa),
faites circuler une pétition pour que
l'Eepad survive, laissez-nous la
liberté de choisir si on veut avoir les
services des providers privés ou
ceux des uniques périmés, on ne
veut plus de votre connexion
MÉGADEPRESSION/SECONDE,
ayez pitié de ces jeunes qui veulent
passer la soirée en amour ou en
téléchargeant des fichiers impor-
tants pour leur savoir, lâchez ce
peuple qui ne veut plus entendre
parler de vous et de vos coups bas.

Habbib

NN OO SS LLEECCTTEEUURRSS EETT LLEESS ««EEEEPPAADDEERRIIEESS»»

HUMEUR

C’est dans ma nature…
Il est mort. Et on nous invite à danser autour de son cadavre. Et tous

nous dansons, et tous, nous nous réjouissons de le voir là, allongé,
inerte, mais à quand les funérailles ? Quand aurons-nous droit à une
tombe dans laquelle on pourra déverser ce surplus de salives ? Une
tombe pour la postérité, toute en marbre, pour qu’elle puisse durer. Une
tombe sur laquelle nous pourrons cracher notre mépris, notre dégoût.
Comme le faisaient nos parents sur l’uniforme d’un certain Pétain et
tout les fils de Pétain. Pour ne pas oublier, pour que les générations de
demain sachent. 

Le FIS est mort. Décapité par des Algériens, des patriotes. Pourtant,
les «S.E.I» (signes extérieurs d’intégrisme) eux, sont bien là, la
«Bligha» est toujours aussi présente, jamais autant présente. 

Après les mosquées utilisées comme cheval de Troie, voilà que les
prêches haineux reviennent en force, utilisant d’autres chevaux, les
voilà envahir nos cafés, nos épiceries, nos taxis.  Le cadavre est tou-
jours  là, l’odeur de putréfaction ne tardera pas à se faire sentir s’il n’est
pas enterré bien profond, sous quelques tonnes de béton et très vite.
La démocratie, la libre expression peut-être la dangereuse bête qui per-
turbe certains petits pouvoirs, le serpent à abattre, mais est-ce raison-
nable de s’allier au scorpion pour autant. Ces petites tortues naïves que
sont ces petits pouvoirs ne connaissent sans doute pas la fable.
«…C'est une fois arrivé à mi-chemin que le scorpion leva bien haut son
dard, il s'agrippât à la tortue et vint lui assener un coup fatal dans le
cou... Dans un dernier élan, la tortue, cherchant à comprendre lui
demanda : “Qu'as-tu fait malheureux ? Ne vois donc tu pas que nous
allons finir tous les deux ici, tu m'avais promis !” Et le scorpion de lui
répondre : “Que veux-tu petite tortue, je suis désolé mais... c'est dans
ma nature.”»

Hamlet16000@hotmail.fr


